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Mère à 15 ans ou à 30 ans:
même combat?

Quoi de plus fragile qu'une mère de 1 5

ans? Un père de 15 ans? L'enfant d'une
mère de 15 ans? Devenir mère à 15 ans,
n'est-ce pas cumuler les difficultés
propres à l'adolescence et à la
maternité? N'est-ce pas devoir grandir
d'un seul coup pour assumer - avant
l'âge? - la responsabilité d'une autre
personne totalement dépendante de soi?
Enfin, n'est-ce pas sauter une étape et
devenir mère avant même que soit née la
femme?

Peut-être, mais après tout, le défi
d'être mère n'est-il pas le même à 15 ans
ou à 30 ans? Si ce n'est que l'adulte,
théoriquement, est censée être mature et
responsable, et qu'à 30 ans, habituellement,

on est mieux armée pour affronter
la vie. Tandis que l'ado traverse une
période charnière entre l'enfance et le
monde adulte, caractérisée par une
quête d'identité, une vulnérabilité
extrême face à l'influence extérieure et
une révolte contre l'autorité.
Effectivement, se retrouver avec un bébé
à ce moment de la vie n'est pas forcément

le cadeau le plus opportun qui soit
pour n'importe qui. Pourtant, certaines
choisissent de l'assumer, et certaines y
parviennent plutôt bien. Nous avons la

chance de vivre dans une société où être
«fille-mère» ne condamne plus de facto à

l'ostracisme social et où il existe des
structures pour aider les jeunes mères et
leurs enfants; réjouissons-nous en.

D'ailleurs, la situation n'est pas dramatique:

après le Japon, la Suisse est le

pays où le taux de grossesse chez les
adolescentes est le moins élevé: 4 pour
1000. On pourrait se féliciter des cours
d'éducation sexuelle presque généra¬

lisés dans les écoles suisses et du droit
fraîchement acquis à l'avortement. Mais
le taux de fécondité national, toutes
tranches d'âges confondues, est également

parmi le plus bas au monde. Peut-
être parce que le vrai problème, c'est qu'il
ne fait pas bon tous les jours d'être mère
en Suisse, quel que soit son âge?

On a beau vivre dans le pays le plus
riche du monde, ce n'est pas pour autant
qu'on fait des cadeaux aux mères. Si les
outils affectifs et financiers ne sont pas
les mêmes selon l'âge des individues,
l'environnement extérieur, lui, est
identique: patriarcal, capitaliste et individualiste.

De telle sorte que non seulement,
bon nombre de mères n'ont accès ni à

une assurance maternité ni à une crèche
abordable, mais comme la société fait

peu de place aux femmes, la maternité
incarne souvent le statut féminin reconnu
et valorisé par excellence. A tel point que
beaucoup de mères oublient qu'elles
sont aussi femmes et surinvestissent
leur rôle de parent, au détriment de leurs

propres intérêts, de ceux de leurs enfants
et de ceux de la société qui gagnerait à
les voir mettre à profit leur créativité et
leurs talents ailleurs aussi. Pendant
qu'une majorité de pères sous-investit ce
rôle, notamment en travaillant 50 heures

par semaine. A long terme, ce «trop de
mère» et ce «trop peu de père» ont des
conséquences dramatiques sur la vie
affective et l'estime de soi des filles et des
garçons. Et ceux-ci risquent de reproduire

à leur tour ces comportements de
mamans étouffantes et de papas
absents, à 15 ans comme à 30 ans, ad
vitam aeternam.e
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